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Les défis scientifiques, mais aussi les enjeux sociétaux, 
d’un tel renoncement aux ressources fossiles ne 
peuvent laisser les physiciens indifférents, comme le 

rappelait Catherine Langlais dans l’éditorial du n°60 de 
Reflets consacré à l’électricité nucléaire. La SFP et la commu-
nauté des scientifiques en général ont vocation à éclairer 
ces débats en les alimentant avec des éléments factuels et 
des analyses objectives, d’autant plus nécessaires pour des 
sujets sur lesquels les opinions sont si fortement influen-
cées par des choix politiques, voire idéologiques. 

C’est en tous cas avec la volonté d’écarter tout présupposé 
idéologique et avec pour seul parti pris, celui de la rigueur 
scientifique, que les membres de la commission Énergie & 
Environnement ont œuvré pour préparer ce dossier, en défi-
nir d’abord l’organisation logique et le contenu, rechercher 
ensuite les auteurs des contributions parmi les meilleurs 
spécialistes (pour plus de la moitié d’entre eux extérieurs à 
la commission) puis, après un très long travail de rédaction 
et d’échanges avec le comité éditorial de Reflets de la physique, 
aboutir in fine au présent numéro.

Pour le choix des thèmes abordés et l’organisation logique 
de ce dossier, nous sommes partis très naturellement de 
l’énoncé des questions fondamentales rappelées par 
François Graner et Stefano Panebianco (et reprises d’un 
dossier de 1978 !) dans leur conclusion du numéro sur 
l’électricité nucléaire : « De combien d’énergie avons-nous 
besoin ? Y a-t-il un rapport entre consommation d’énergie 
et niveau de vie ? De quelles énergies avons-nous besoin ? 
Sur quelles énergies pourrons-nous compter pour demain 
ou même pour tout de suite ? ».

Le dossier est ainsi structuré en cinq parties : 
1• Prendre la mesure des enjeux et des défis
2• �Les principales sources d’électricité et de chaleur bas 

carbone
3• �Quelques pistes de défossilisation en cours d’exploration
4• �Gestion des sources électrogènes non pilotables 
5• �Impacts environnementaux et risques des filières éner-

gétiques.
Il est clair qu’en dépit de sa taille ce dossier ne pouvait être 

exhaustif, de sorte que certains sujets pourtant cruciaux 
tels ceux relevant en particulier de la thermique des 
bâtiments et du génie civil (matériaux, pompes à chaleur 
et géothermie, etc..) n’ont pas pu y être développés. Ils 
pourront faire l’objet d’un autre dossier ou d’articles spéci-
fiques, comme du reste la thématique complexe de la 
sobriété énergétique. Une seconde limitation tient au fait que 
nous nous sommes pour l’essentiel limités, sauf exception, 
au contexte national ou européen. Nous espérons cependant 
que son contenu apportera un éclairage utile au lecteur sur 
nombre d’aspects, de données scientifiques et techniques, 
relevant de la transition énergétique.

En tant que coordinateur de ce projet, il me reste à remercier 
très chaleureusement toutes les personnes qui y ont 
contribué, en premier lieu les auteurs et les collègues de la 
commission Énergie et Environnement qui se sont engagés 
pleinement jusqu’à son aboutissement final, concrétisé ici 
grâce au travail du comité éditorial de Reflets de la physique, 
de ses responsables, Charles de Novion et Stefano Panbianco, 
et de la maquettiste Laetitia Morin. Mais ce projet n’aurait 
pas non plus pu aboutir sans le soutien et la confiance 

Ce dossier spécial sur l’énergie marque l’aboutissement d’un travail de longue haleine mené 
au sein de la commission Énergie & Environnement de la SFP. L’impulsion de départ du projet 
avait été donnée par Michel Spiro. Il indiquait déjà dans l’éditorial intitulé « Les physiciens face 
au défi du réchauffement climatique » du n°55 de Reflets de la physique (octobre-novembre 2017), 
les principales thématiques dans lesquelles les physiciens devraient s’impliquer pour affronter 
ce défi mondial de la transition énergétique. Cette transition doit conduire à renoncer  
aux combustibles fossiles, qui représentent pourtant actuellement plus de 80 % des ressources 
en énergie primaire au niveau mondial et assurent de l’ordre de 60 % de notre consommation 
d’énergie finale en France et en Europe. On mesure immédiatement l’ampleur du défi ! 

Transition énergétique
Les défis de la 
défossilisation
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renouvelée des présidents successifs de la SFP, Michel Spiro, 
Catherine Langlais, Guy Wormser et Daniel Rouan. Qu’ils en 
soient vivement remerciés. 

Ce dossier ne prétend pas épuiser le sujet, ni en couvrant 
toutes les thématiques relatives à la transition énergétique 
ni en étant exhaustif sur chacun des sujets traités. Nous 
nous sommes avant tout efforcés de fournir un socle de 
connaissances objectif et factuel permettant de contribuer 
à éclairer le débat public. Mais il est clair que s’agissant de 
la toute première question «  de combien d’énergie avons-
nous besoin ? », nous n’avons fait que fournir des éléments 
et analyser les contraintes, imposées notamment par les 
lois de la physique. 

Mais s’il est vrai qu’aucune société ne peut se maintenir 
sans apport suffisant en énergie et prélèvements sur son 
environnement (nourriture, combustibles, ressources 
minérales, etc.), existe-t-il un minimum, un optimum ? 
Où nous situons-nous par rapport à ces limites ? Hormis la 
relation directe avec des avancées récentes en thermo
dynamique, cette question  débouche naturellement sur 
celle de la sobriété, voire de la décroissance, qui est un sujet 
complexe. En effet, il ne faut pas perdre de vue la dimension 
mondiale du problème, ainsi que les énormes disparités 
dans les modes de consommation énergétique. Il faut aussi 
bien distinguer, pour évaluer les gains possibles, la consom-
mation ou l’empreinte carbone des ménages de celle 
induite par l’organisation collective du fonctionnement 
des sociétés humaines (services publics, infrastructures, 
industrie, etc.). Peut-on conclure a priori avant de se livrer à 
une analyse sérieuse des études et données disponibles ? 

Une autre piste de travail concerne l’impact de la transition 
énergétique sur les ressources minérales, sujet crucial juste 
effleuré dans ce dossier. Que peut-on attendre du recyclage ? 
Du développement de sources énergétiques minimisant 
les besoins en matériaux ? Autant de questions ouvertes et 
motivantes, sur lesquelles nous pouvons, nous physiciens, 
rassembler des informations factuelles, objectives, dans un 
esprit transdisciplinaire et sans parti pris, afin de pouvoir 
informer scientifiquement nos concitoyens, indiquer les 
options possibles... et faire comprendre qu’il n’y a pas de 
solution simple et que le succès de la transition énergétique 
ne dépend pas seulement de décisions ou changements 
politiques, mais aussi d’avancées en R&D sur des sujets très 
motivants.

Gérard Bonhomme 
Président de la commission  

Énergie et Environnement de la SFP

Dessin réalisé par Maika au moment du lancement de ce numéro, en 2017. 
Je dédie ce dossier à tous les enfants, et en particulier à mes deux petites-filles Maika et Shino.
Les générations futures ne doivent pas être abandonnées aux affres de l’éco-anxiété, ni livrées 
aux chimères ou aux dystopies radicales. 
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Il est de notre devoir de montrer 
aux jeunes générations qu’un 
chemin d’espoir est possible  
et que la transition écologique 
pourra réussir grâce  
à un dialogue fécond entre 
scientifiques, citoyens et 
décideurs politiques. 

La prise en compte  
des contraintes objectives  
et des lois de la nature n’est pas 
une option ou, comme l’écrivait 
Francis Bacon (1561-1626), 
“Natura non nisi parendo 
vincitur”, c’est-à-dire  
« On ne commande la nature 
qu’en lui obéissant ». 


